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Quelques notes préliminaires


J’ai imaginé ce recueil comme une partition composée de notes différentes et complémentaires pour explorer l’érotisme et les plaisirs, comme une ode à l’amour, au sexe, à la complicité et à la sensualité ; ingrédients nécessaires pour un lâcher prise et une exploration de nos sens au service d’une sexualité épanouie. Les personnages sont délibérément peu décrits et anonymes pour que chacun.e puisse s’imaginer vivre ce moment. J’ai voulu ce recueil illustré pour le plaisir des yeux et de l’imagination. Pour cela je me suis associée à des dessinateurs.rices amateurs au talent incroyable. Je remercie chaleureusement Audrey, Justine, Pauline, Rébbekka, Bontés, Patrice, Pierre et Yoann de leur confiance et de leur participation à ce recueil. Malheureusement la bienséance m’a obligé à flouter les images. Les versions non censurées sont disponibles sur Instagram.


C’est un projet très personnel que j’avais en tête depuis quelques années et dont je suis fière de l’aboutissement. J’espère que vous aurez autant de plaisir à le lire et le partager que j’en ai eu à l’écrire.


Installez-vous confortablement au calme, prévoyez votre jouet et savourez ces quelques notes de plaisir. Belle lecture à vous.
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Le Train


Le train


Je suis à la gare, je cherche mon train. Je ne veux surtout pas le louper. Il est 21h30, il part dans quelques minutes. Je le trouve enfin, m’y engouffre. Je cherche le numéro de ma cabine couchette. Cabine 18…18 comme les pompiers, joli clin d’œil en y pensant. Je n’ai jamais été autant excitée et angoissée de prendre le train. Cabine 17, 18. Ca y est ! Je m’apprête à ouvrir la porte, je m’arrête un instant, respire un grand coup et ouvre la porte. La cabine est vide. Je suis à la fois déçue et soulagée. J’entre, referme la porte. Je range ma valise, m’assied sur la banquette lit. Je profite d’être seule pour vérifier ma tenue : un chemisier blanc dont les 4 premiers boutons sont ouverts, laissant apercevoir un peu de peau douce et nacrée, une jupe noire fendue sur le côté, des bas noirs, des chaussures à talon avec une sangle qui remonte sur la cheville. Je vérifie 1, 2, 3, 4 oui les 4 boutons sont bien ouverts. Mes cheveux sont librement détachés dans mon dos. Je ne porte pas de rouge à lèvre mais j’ai glissé une goutte de mon parfum préféré sous chaque oreille et entre mes seins que je vois pointer sous mon chemisier. J’avoue que cette tenue est assez osée mais finalement me met en valeur tout en cachant mes petites imperfections.


Je sursaute à chaque bruit que j’entends dans le couloir. Est-ce lui ? Est-ce cet inconnu avec qui j’ai rendez-vous ce soir ? Je me dis que je suis complètement folle. J’ai discuté sur un site de rencontres coquines avec un inconnu qui m’a raconté son fantasme et m’a demandé de l’aider à le réaliser et j’ai accepté sans même avoir vu de photo de lui, après quelques minutes de discussion seulement. Je ne sais pas avec qui j’ai rendez-vous. Oui c’est ça je suis folle ! Et pourtant je suis là, dans ce train, dans cette cabine, déjà humide entre mes cuisses de ce que je m’apprête à faire. Et s’il ne me plaisait pas physiquement ? Et s’il ne venait pas ? Et je ne lui plaisais pas ? Il n’a pas vu de photo de moi non plus. Et si j’arrêtais toutes ces questions ! Je me suis lancée, je suis ici, je compte profiter de chaque instant et savourer ce fantasme très excitant. Je respire, me calme, rentre mon ventre, lisse ma jupe du plat de la main.


Je vois la poignée de la porte s’abaisser. Nous y sommes. Je ne peux plus reculer. Je me rends compte que je ne le veux pas. La porte s’ouvre. Un homme entre. Je le vois de dos pendant qu’il referme la porte. Il est grand, très grand, les épaules aussi fines et minces que le reste de son corps, brun, les cheveux un peu ondulés. Il a un tout petit cul moulé dans son pantalon…hummm. Je m’emballe déjà ! Et pourtant ce n’est pas le plus bel homme que j’ai rencontré. Mais il est vrai qu’il dégage un petit quelque chose. Il se tourne et voit mon regard sur lui, s’en amuse. Il s’arrête, me soumets au même examen. Je sens son regard chaud remonter doucement sur moi. Cela me procure déjà de belles sensations, fait frissonner ma peau et pointer mes seins à nouveau. Son regard croise le mien. Il a les yeux d’un bleu incroyable, presque gris. Son regard est gourmand et animal à la fois. Il me procure des frissons dans toute la colonne vertébrale. Sa bouche est entrouverte, ses lèvres…je les imagine sur moi. J’ai envie de lui. Je ne sais toujours rien de lui mais j’ai envie de ses baisers que je devine intenses. Il range sa valise, me laissant admirer son cul et son dos fin mais que je sens dur. Il enlève sa veste, découvrant une chemise en jeans à pressions, ultra-cintrée sur ton torse aussi appétissant que son dos. Sa chemise est tendue sur sa peau. Les premiers boutons sont ouverts laissant apercevoir un peu de peau et une petite touffe de poils. J’ai juste envie de lui arracher sa chemise là. Comment peut-il me faire autant d’effet ? Puis il vient s’asseoir face à moi. Il croise ses longues jambes. Je ne le quitte pas des yeux. Je vois son regard posé sur mes jambes. Le train démarre doucement. Le voyage pour la nuit commence.


C’est à moi d’entrer en piste et de démarrer son fantasme. Je croise les jambes alors de manière sexy en remontant haut ma jambe pour qu’il puisse voir un peu de mes bas dépasser. Je me sens sexy et sûre de moi sous son regard. Je pose ma main sur une jambe, la fait remonter doucement. Je vois ses yeux suivre ma main. Je continue de faire monter ma main sur mes bas doux vers la fente de ma jupe, je caresse mes bas, remonte juste au-dessus, caresse ma peau qui frissonne, remonte encore sur le bas de mon chemisier. Mon regard ne le quitte pas. Son regard est posé sur ma main. Je sens la chaleur de son désir sur ma main, cette chaleur qui me guide dans le parcours de mon corps. Je suis la ligne de mes boutons, arrive au 1er bouton ouvert. Ma main se pose sur ma peau. Je fais courir le bout de mes doigts frais sur ma peau fiévreuse. Ces caresses me font déjà doucement gémir. Le bout de mes doigts poursuit sa progression, je remonte vers mon cou, ma nuque, mon lobe d’oreille, reviens vers mon visage. Je passe un doigt sur mes lèvres entrouvertes, je caresse mon doigt du bout de ma langue. Je le vois qui suit ce doigt de son regard intense. C’est terriblement excitant. Mon doigt descend à nouveau sur mon cou et se dirige vers un sein. A travers le chemisier juste en le frôlant je fais pointer un sein qui tend le tissu. Je fais de même avec le deuxième sein. Avec ma deuxième main je me caresse au niveau de la fente de ma jupe. Je m’enhardis dans mes caresses, je fais tomber mes chaussures et je pose alors un pied sur son pantalon. Je fais remonter mon pied doucement sur sa jambe jusqu’à arriver à son entrejambe que je caresse du bout des orteils. Je le sens déjà gonflé et dur sous mon pied. Je continue de lui prodiguer des caresses du bout de mes orteils.


Tout à coup la porte s’ouvre. Nous reprenons vite nos esprits. Je suis toute rouge. Le contrôleur me regarde, pose son regard sur ma juge remontée qui laisse voir mes bas, sur mes seins qui pointent sous mon chemisier, sur la bosse sous le pantalon de mon inconnu qui s’amuse de mon trouble. Il contrôle nos billets puis s’en va en me jetant un dernier regard excité. Etre regardée ainsi est tellement stimulant et affreusement honteux à la fois. Je lui rends néanmoins ce regard tout en posant ma main sur ma peau, là où mon chemisier est ouvert.


Lorsque la porte se referme, je me retourne, mon inconnu est assis à côté de moi. Il pose sa main sur ma cuisse, me caresse à travers mes bas, passe sous ma juge, remonte sa main pour me caresser juste là où mes bas s’arrêtent. Le bout de son pouce caresse ma peau. Ce simple contact m’embrase un peu plus. Sous la chaleur de sa peau, je ne peux retenir un gémissement. Sa main poursuit ses caresses sur le haut de mes cuisses. Sa main remonte ensuite sur mon chemisier, vient jouer avec mon téton gauche qui tend mon chemisier. Il le caresse, le fait pointer un peu plus, le pince. C’est tellement bon. Je le regarde faire, mes yeux sur sa main qui joue avec mon sein. Il lève mon visage vers lui pour que nos regards ne se lâchent plus. Il passe sa main sur ma peau, remonte vers mon cou, passe dans mes cheveux, redescend jouer avec mon oreille. Son pouce se dirige vers ma bouche qui s’ouvre, ma langue veut le goûter. Sa peau est légèrement salée. Il enfonce un peu plus son pouce dans ma bouche. Ma langue joue avec, s’enroule autour.


Son regard intense sur moi m’enhardit et me stimule. Je me sens tellement désirable dans ses yeux. Mon corps est tendu de désir. Son pouce mouillé de ma salive redescend sur ma peau. Il ouvre mon chemisier bouton après bouton, son regard ne quittant pas le mien. Il ouvre en grand mon chemisier, découvrant mes seins tendus, il enlève mon chemisier. Ses mains se posent en coupe sur mes seins, les caressent, ses pouces s’enfoncent sur mes tétons. Sa bouche s’approche de moi. Je vais enfin gouter ses lèvres. Il n’est plus qu’à quelques millimètres de ma bouche, je m’approche de lui, je ne tiens plus. Au dernier instant, il m’embrasse au coin des lèvres. Ce simple baiser chaste augmente encore un peu plus mon désir pour lui. Il sourit, joue avec moi. Il continue de m’embrasser partout sur le visage. Il vient ensuite embrasser le lobe de mon oreille, tirer dessus avec ses dents, lécher mon oreille. Je ne suis plus que frissons. J’entends tout à coup sa voie juste au creux de mon oreille me chuchoter :




	 J’ai très envie de toi charmante inconnue. Je vais te déguster lentement jusqu’à ce que tu me supplie de te prendre.





Ces mots et cette voix si grave, si chaude, me procurent une décharge électrique dans tout le corps, je gémis, me mordille la lèvre. Mon regard se fait encore plus fiévreux.


J’ai besoin qu’il m’embrasse là maintenant. Mais ses lèvres reprennent leur chemin sur mon cou, mon oreille, mes joues, mon front, mon nez. Il se recule légèrement, me regarde, puis vient enfin poser ses lèvres sur les miennes doucement, puis un peu plus fort. Ses lèvres ne quittent pas les miennes, Elles sont si douces si gourmandes. Je lui rends son baiser, ma langue vient chercher la sienne. Notre baiser se fait langoureux, intense, affamé, animal. Sa main passe dans mes cheveux. Lorsque ce baiser prends fin, nous reprenons notre souffle un instant. Sa main descend à nouveau vers mes seins. Il s’amuse à les faire pointer, faire rouler les tétons entres ses doigts. Ils se tendent immédiatement sous ses caresses. Sa bouche vient vers un sein, le lèche de grands coups de langue, puis il embrasse le téton et partout autour. Sa langue vient jouer avec mon téton si dur, il le mordille. Son autre main s’amuse avec mon deuxième sein, titille mon téton, le pince légèrement puis plus durement. Je passe ma main dans ses cheveux pour l’inciter à continuer. Je descends sur son dos, le caresse.


Sa bouche descend sur mon ventre, mes hanches. Il vient s’agenouiller devant moi. Il attrape un de mes pieds dans ses mains, pose des baisers dessus, remonte ma cuisse ainsi en semant des baisers doux et affamés. Il arrive juste au-dessus des bas, lèche ma peau. Il fait de même avec mon autre jambe. Il me lève. Je suis debout devant lui agenouillé. Il fait descendre ma jupe en me regardant dans les yeux. Je ne peux m’empêcher de rentrer le ventre, alors il pose sa main dessus et l’embrasse. Sa douceur me touche. Puis il lève mes pieds l’un après l’autre pour enlever complètement ma jupe. Son regard gourmand se pose sur moi, sur ma peau, remonte vers ma toison. Je ne porte rien d’autres que mes bas. Je suis là devant lui et me sens tellement sexy dans son regard plein de douceur et de respect. Sa bouche se pose sur ma peau juste au-dessus de mes bas. Il lèche ma peau jusque vers mes hanches. Ses mains se posent sur l’arrière de mes cuisses, remontent vers mes fesses qu’il caresse. J’écarte légèrement mes jambes pour que sa langue puisse venir plus près. Il m’embrasse sur ma toison, descends vers mon clito qu’il lèche du bout de la langue. Ce contact me fait gémir. Sa langue continue de le caresser, Il le sens durcir, m’entends gémir.


Il me tourne et me fait me pencher en avant. Il prend le temps d’admirer la vue qu’il a sur mon intimité toute humide. Il me dit :




	 Quelle vue magnifique. Ta petite chatte est tellement sexy.





Sa voix me rend folle. Il pose sa bouche sur le haut de mes cuisses remonte embrasser mes fesses. Il écarte mes jambes. Je sens tout à coup un grand coup de langue de mon clito jusque vers mon petit trou. C’est tellement excitant. Ses mains sur mes fesses, les caressent. Il continue ses caresses de sa langue de plus en plus vite, de plus en plus gourmandes. Sa langue s’attarde sur mon clito, vient lécher le côté de mes lèvres. Il attrape mes lèvres entre ses dents, les titilles, sa langue écarte mes lèvres, se faufile un chemin entre elles. Je sens sa langue s’immiscer en moi. Que c’est bon. Je ne peux m’empêcher de gémir. Sa langue me fouille, me caresse à l’intérieur. Il se régale de mon goût, de ma mouille. Sa langue se fait insistante, gourmande. Je sens un doigt venir me caresser sur le côté de mes lèvres, jouer avec mon clito. Il s’approche de mon vagin, et s’y insère doucement, profondément. Hummmmmm. Encore. Ce doigt ressort, me caresse puis revient. Il continue de jouer ainsi avec mon envie. Un doigt… deux doigts…trois doigts… je sens un orgasme arriver. Il continue de me prendre avec ses doigts. Il accélère le rythme pour faire venir cet orgasme qui monte. Je Jouie tout en gémissant fortement. Ce premier orgasme me fait mouiller terriblement. Il pose sa bouche entre mes lèvres pour recevoir ma jouissance et s’en régaler. Il me retourne, m’assied sur la banquette lit, vient m’embrasser. Il a encore ma jouissance dans sa bouche. Ce baiser est incroyable. C’est bon de me gouter entre ses lèvres.


Je le recule, le fais asseoir sur sa banquette, le regarde et j’ouvre d’un coup cette chemise. Je découvre son torse. La petite touffe de poils juste en haut de son torse que j’avais vu en arrivant attire mes mains. Je les caresse puis mes mains partent à la découverte de sa peau. Je caresse ses épaules, fait tomber sa chemise, je remonte le bout de mes doigts sur ses bras, ses épaules, descend sur son torse velu, descend vers son nombril, son pubis. Je descends encore vers cette bosse que je vois à travers son pantalon. Je le sens tout dur sous mes doigts. Je le caresse et ouvre sa ceinture et son pantalon. Je m’aperçois qu’il ne porte rien dessous. Je le regarde avec un sourire, me mord les lèvres. Je fais descendre son pantalon sur ses chevilles, l’enlève. Son sexe est là juste devant moi, dressé fièrement. Je prends quelques instants pour l’observer, l’admirer. Il est plutôt court, légèrement courbé vers le haut, sa verge toute fine est encore cachée sous la peau et ses bourses sont toutes petites avec la peau granuleuse. Puis je pose mes doigts sur ses bourses, les masse, les caresse. Mes doigts remontent sur sa queue. Elle est à la fois dure comme de la pierre et sa peau si douce. Je suis le chemin d’une veine qui parcourt sa queue. Je caresse sa collerette, vient découvrir sa verge qui perle. J’étale ces goutes sur sa verge. Je la prends à pleines mains, fais des vas et viens, le branle. Je vois qu’il aime ça. Son regard ne quitte pas ma main sur son sexe. J’ai envie de le goûter. Je l’embrasse sur ses cuisses, ma main toujours sur son sexe, ma bouche remonte ses cuisses, ses hanches, son pubis. Puis je donne un grand coup de langue de ses bourses jusqu’à sa verge. Je recommence plusieurs fois. Son sexe est un délice. Je viens embrasser ses bourses, jouer avec, les aspirer, les prendre dans ma bouche. Je l’entends gémir. Je continue de plus belle. Ma bouche remonte sur le côté de sa queue. Je la lèche, l’embrasse, l’humidifie. Ma langue danse dessus. Je remonte encore un peu, joue avec sa collerette, le bout de ma langue en fait le tour, je m’arrête sur son frein, le déguste. Je l’entends gémir à nouveau. Je continue de jouer avec son frein comme il aime. Puis je vois quelques perles de plaisir au bout de sa verge. Je viens poser ma langue dessus pour les gouter. Quel délice. Il est très salé. J’aime ce goût. Je fais entrer sa verge puis sa queue dans ma bouche doucement, profondément en le regardant dans les yeux. Je le vois y prendre du plaisir. Il gémit, ses yeux se ferment, ses mains s’agrippent au tissu de la banquette. Je le garde en bouche, humidifie sa queue, joue avec ma langue sur lui. Je le suce avec gourmandise. Mes mains se posent sur ses bourses et jouent avec. Il est si dur dans ma bouche. Ses gémissements m’excitent. Je veux plus.


Alors je me lève, le capote et vient m’asseoir au-dessus de lui. Je passe une jambe de chaque côté de de ses hanches. Je passe mes mains dans ses cheveux, sur son visage, l’embrasse à pleine bouche. Je suis juste au-dessus de lui. Je joue avec sa queue juste à l’entrée de moi. Il me sent toute humide. Il veut me prendre. Je lui fais signe que non, j’imprime le rythme. Juste je le fais patienter là, me caresser mon clito et mes lèvres de son sexe si dur qui me mouille un peu plus. Nos regards ne se quittent pas. Nos mains ne quittent pas la peau de l’autre. Tout à coup il me sent descendre sur lui, son sexe entre en moi. Je m’empale sur lui jusqu’à la garde. Nous gémissons sous ce plaisir. Enfin il est en moi, enfin je le sens juste là. Je bouge mes hanches sur lui pour faire des vas et viens, le sentir en moi. Il pose ses mains sur mes hanches, accompagne le rythme. Nous bougeons ensemble, prenons beaucoup de plaisir. Nos corps s’apprivoisent, son sexe me fait tellement de bien. Il me soulève dans ses bras, se lève et me plaque contre la porte de notre cabine. Il est toujours en moi. Avec ses hanches il bouge en moi, me donne des coups de reins puissants. Je m’accroche à lui. Je sens sa queue dans mon sexe trempé. Il continue de me donner tellement de plaisir. Sa queue fait des allers et venues en moi. Je ne suis que gémissements.


Il m’allonge ensuite sur le lit, sur le ventre, vient sur moi, m’embrasse le dos, le cou. Il s’allonge sur moi, je sens son poids contre mon dos, j’aime ça. Je le sens à nouveau entrer en moi. Ma chatte aspire sa queue en elle. Il passe une main sous mon ventre et recommence à me donner des coups de reins. Son souffle contre mon oreille me fait frissonner. Je sens un nouvel orgasme arriver. Je le sens de plus en plus excité. J’ondule sous lui pour qu’il me sente encore plus. Il accélère le rythme de ses coups de rein qui deviennent puissants, intenses. Sa queue en moi est si dure de désir. Nous ne pouvons retenir cet orgasme qui nous submerge. Nous explosons de plaisir dans des râles de bonheur. Il se laisse aller contre moi, m’embrasse dans le cou. Je sens les battements de son cœur contre moi. Il vient se poser à côté de moi, me regarde dans les yeux, caresse mes cheveux. Il me dit que ce moment était encore plus fou que le fantasme qu’il avait imaginé. Il me remercie de l’avoir aidé à le rendre réel. Je lui réponds que j’ai passé un moment délicieux et lui dis qu’il n’est pas fini. Il me sourit. Nous nous posons dans les bras de l’autre, nous assoupissant quelques instants, reprendre un peu de force avant que nos corps ne réclament à nouveau le corps de l’autre.


Au petit matin, je me réveille dans ses bras. Quelle nuit nous avons passé. Je ne connais toujours pas son nom ni rien de sa vie mais je connais maintenant son corps et chaque parcelle de sa peau que j’exploré toute la nuit. Il connait de moi aussi uniquement mon corps qu’il a fait jouir encore et encore cette nuit. J’ai même cru apercevoir une ombre une fois ou deux derrière le rideau de la porte. Je me lève doucement. Il est couché sur le ventre, un sourire aux lèvres, le drap est descendu sur ses jambes, dévoilant ce dos doux et ce petit cul incroyable que j’ai adoré embrasser. Je m’assois sur la deuxième banquette, sors mon cahier qui ne me quitte jamais et commence à écrire ce que je viens de vivre. Au moment où j’écris ces lignes je sens ses doigts me fouiller à nouveau…
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Au Bureau


Au bureau


Depuis quelques semaines, à mon travail, un intervenant extérieur est présent nous aider sur un projet particulier. Et depuis quelques semaines, il hante mes nuits et me laisse trempée et excitée au possible au réveil. Il faut dire qu’il dégage une virilité de fou, à la manière d’un viking. Du haut de mon petit 1.58 m je le trouve immense avec son grand 1.90 m minimum. Il porte des chemises cintrées sur son torse musclé et carré de folie et ses pantelons laissent deviner des cuisses puissantes. Je rêve de passer la main dans ses cheveux bruns longs qu’il porte noués au quotidien. Chaque jour il porte une cravate…dont je rêve qu’il se serve pour m’attacher à son bureau. Et il a une brosse barbe bien fournie brune parsemée de poils roux…Je rêve de sa tête entre mes cuisses, sa barbe me chatouillant délicieusement. Je m’imagine sous ses coups de reins puissants, je m’imagine prise en levrette par lui. Et mon dieu, c’est chaud !! Je sens que je ne lui suis pas indifférente mais les semaines passent et il ne m’approche toujours pas. J’ai décidé de prendre les choses en main…pour pouvoir le prendre en main. Aujourd’hui, il y a une grosse réunion de travail dans mon entreprise. Nous travaillons par petits groupes sur des projets dont il nous a distribué la trame. Quand il m’a tendu son document, je lui ai fait un regard dont j’ai le secret et qui rend les hommes fous. Il a marqué un temps d’arrêt, surpris de mon audace et m’a rendu un sourire qui m’a fait mouiller ma culotte immédiatement. Il fait partie de notre groupe de travail, et nous échangeons des regards lors de cette première partie de journée. Une pause est organisée pendant laquelle de petits groupes se forment pour discuter. Il se retrouve dans un groupe à côté du mien et nous sommes dos à dos. Nous nous touchons presque, je sens ses muscles contre moi et je n’arrive pas à suivre la discussion de mon groupe. J’ai l’impression de le sentir se rapprocher un peu plus contre moi. Il y a une telle tension sexuelle en moi. Il doit me succomber aujourd’hui.


Son téléphone sonne, mon directeur me demande de l’accompagner pour qu’il puisse s’isoler dans un bureau pour répondre. Je marche devant lui, ondulant mes fesses, je sais qu’il n’en perd pas une miette, il n’arrive pas à suivre sa conversation. J’ouvre la porte d’un bureau, le laisse entrer, referme la porte derrière moi. Je me plaque contre la porte, le regarde dans les yeux tout en passant ma langue sur mes lèvres. Je le vois marquer un temps d’arrêt. Ma langue poursuit la caresse de mes lèvres, lentement. Je lui souris. Il raccroche, et en deux enjambées il est devant moi. Son corps lourd plaqué contre moi, son immense main plaquée sur la porte à quelques millimètres de mon visage. Un immense désir s’empare de moi, il voit mes yeux s’embraser directement. Il m’embrasse alors à pleine bouche, presque violemment en attrapant mon menton avec son autre main. Je lui rends ce baiser dur et viril. Sa bouche descend dans mon cou et ce simple baiser me fait frissonner jusque dans les orteils. Enfin je le sens contre moi et pas que dans mon rêve. Sa main attrape mes poignets et les plaque au-dessus de ma tête contre la porte. Son autre main caresse mes seins qui pointent à travers mon haut, sa main descend sur mes hanches, remonte mes collants. Quand il sent que je porte des bas, son regard se fait encore plus fiévreux. Je gémis sous ses caresses.


Nous entendons alors le directeur dire que le travail va reprendre. Il m’embrasse à nouveau à pleine bouche, puis me lâche, ouvre la porte et file, me laissant là toute tremblante. Il n’y a eu que deux baisers et je suis dans un état d’excitation comme je n’avais pas connu depuis longtemps. Je respire, me reprends et retourne à notre réunion que nous passons à nous regarder. Il y a tellement de désir dans son regard que je ne peux plus suivre le travail. La pause déjeuner arrive. Nous nous retrouvons assis face l’un à l’autre. Je décide de reprendre un peu le pouvoir de ce jeu. Je fais remonter mon pied le long de sa jambe doucement jusqu’à atteindre son entrejambe que je devine gonflé et dur comme du marbre sous mon pied. Dans ses yeux, il y a un brasier…Je n’ai qu’une envie, grimper sur la table et qu’il me prenne là maintenant. Mais nous ne sommes pas seuls, et je suis à mon travail avec mon directeur quelques sièges plus loin. Je me contente donc de le caresser au travers de son pantalon pour l’exciter davantage. Tout à coup je sens sa main sur mon pied. Le bout de ses doigts caresse ma peau à travers mon bas. De sa main il appuie mon pied sur son sexe. Ces caresses sont à peine un frôlement et me rendent folle. Ses doigts électrisent ma peau. Je me sens à deux doigts de jouir là maintenant juste avec ses caresses et son sexe dur contre mon pied. Je dois me reprendre. Je respire un grand coup, enlève mon pied à regret avant de perdre pied. Il me regarde avec un sourire narquois, fier de m’avoir déstabilisée. Mais la partie n’est pas encore finie.


Après le repas, tout le monde sort de table pour un café / cigarette avant de reprendre la réunion. Je retourne à mon bureau, préparer les documents pour l’après-midi. Tout à coup, je sens deux mains contre mes hanches. Je me retourne, il est là plaqué contre moi. Il me dit que je ne perds rien pour attendre et qu’il a besoin d’un encouragement pour tenir toute l’après-midi. Il se baisse alors, relève ma jupe et découvre mon petit cul moulé dans un petit string minuscule juste au-dessus de mes bas. « Délicieuse vue Mademoiselle » me dit-il. Il en écarte la ficelle qui est toute trempée. Et sa langue vient me lécher de suite sur ma petite chatte déjà toute excitée. Sa langue est magistrale, à la fois douce, gourmande, virile, généreuse et affamée. Son cuni est un délice. Je ne peux m’empêcher de gémir. Je sens sa grosse barbe sur mes cuisses, cela m’excite encore plus. Ses mains me tiennent toujours par les hanches pour me plaquer contre mon bureau. Mes lèvres sont toutes ouvertes, elles l’aspirent en elles, je le sens s’immiscer dans ma chatte. C’est un délice. Sa langue remonte un peu et vient lécher mon petit trou. Il me donne de grands coups de langue. Je fonds. Je veux plus. Au moment où je me retourne pour l’embrasser nous entendons du bruit dans le couloir. Nous reprenons contenance. Il me glisse à l’oreille « la suite au prochain épisode délicieuse petite chatte, je vais me délecter de ton goût en bouche toute l’après-midi ». Je lui réponds que j’espère qu’il bandera douloureusement. Nous retournons en réunion. Les groupes ont changés, nous ne sommes plus ensemble mais je le vois dans le groupe d’à côté. Il surprend mon regard, et porte alors son pouce à sa bouche avec un clin d’œil. Je mouille à nouveau instantanément.
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